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Chapitre 1
Jamais – au grand jamais ! – Zuhal n’aurait imaginé que Jasmine puisse vivre dans un endroit pareil.
Un minuscule cottage, au fin fond de la campagne anglaise, au bout d’un chemin si étroit que son imposante limousine avait eu du mal à s’y frayer un passage.
Comment diable était-il possible que la jeune femme élégante qu’il avait connue, fascinée par l’éclat de la grande ville, ait trouvé refuge en un lieu aussi désolé ? C’était à n’y rien comprendre !
La moue dubitative de Zuhal laissa place à un petit sourire en coin. Après tout, qu’importait l’apparence du logis ? Jusqu’à ce jour, il ne s’était guère préoccupé de savoir où demeurait la belle. Tout au plus lui arrivait-il de se remémorer les courbes sensuelles de son ancienne maîtresse – un souvenir sur lequel il évitait de s’attarder, pour d’évidentes raisons. Mais, parfois, des flash-back lui traversaient l’esprit : la douceur de l’épiderme de satin ; l’arrogance provocante de la poitrine ; la manière dont Jazz aimait faire pleuvoir sur son torse des baisers brûlants.
La gorge sèche, il déglutit avec peine.
N’était-ce pas pour cela qu’il avait pris la décision de cette visite impromptue ? De toutes les femmes qu’il avait connues, Jasmine était celle qui lui avait procuré le plus de plaisir. Dès le début, une alchimie fulgurante les avait jetés dans les bras l’un de l’autre. Pourquoi ne se permettrait-il pas de raviver les braises de cet incendie ?
Après tout, aucun des deux n’avait entretenu d’illusions sur la nature de leur relation. Leur rupture n’avait brisé aucun rêve chimérique. Ils avaient vécu cette liaison comme deux adultes lucides. Aussi, il ne pouvait y avoir le moindre danger à s’autoriser un retour éphémère sur le passé, et à savourer un peu de félicité sans prise de tête, à un moment où Zuhal avait plus que jamais besoin de légèreté.
Son sourire s’éteignit pourtant. Était-ce bien raisonnable de renouer avec une période révolue ? Il mettait un point d’honneur à savoir tourner la page quand l’heure était venue.
Aucune relation féminine n’avait d’importance aux yeux de Zuhal el-Haidar, au-delà du plaisir physique qu’il y prenait.
Néanmoins, Jazz était une fille sensée. Aussi pouvait-il, pour une fois, s’accorder le droit d’enfreindre une règle qu’il s’était fixée à lui-même et considérait comme intangible.
Car la fatalité entraînait Zuhal dans une direction funeste autant qu’inattendue. Tout son avenir allait être bouleversé.
Au fond de lui, le chagrin se mêla à la colère. Sauf qu’il aurait beau faire, rien ne lui rendrait cette tête brûlée qu’était son frère aîné. Et rien ne modifierait les événements qui venaient de changer son propre destin. Autant écarter ces amères pensées, et se concentrer sur Jasmine Jones et son corps divin. Grâce à elle, il allait pouvoir gommer de son esprit tout ce qui n’était pas désir et plaisir. Rien qu’à cette perspective, il sentit naître une érection. Car Jazz était la plus douce et la plus fabuleuse maîtresse qu’il eût jamais eue.
Enjambant les herbes folles qui pointaient avec vigueur entre les fentes du dallage, il songea qu’elle l’avait peut-être remplacé au cours des dix-huit mois écoulés depuis leur rupture. Zuhal s’empressa de repousser cette idée bien trop outrageante pour son ego.
Cependant, si tel était le cas, il saurait s’effacer dignement. Après tout, il avait beau être un noble fils du désert, il n’en était pas pour autant un sauvage. Quand bien même Jazz Jones avait la capacité d’éveiller en lui les pulsions les plus primitives qu’un homme puisse éprouver.
Lorsqu’il poussa le portillon, il remarqua qu’un coup de peinture ne serait pas superflu. Il faudrait qu’il envoie quelqu’un pour s’acquitter de cette tâche, nota-t-il mentalement.
Plus tard.
Lorsqu’il aurait joui du réconfort dont il avait tant besoin.
Soulevant le heurtoir, il le laissa retomber lourdement sur le panneau de bois à la peinture écaillée. Le son se répercuta à travers le minuscule logis.
   
   
Interrompant le ronronnement de la machine à coudre, Jasmine leva la tête et plissa les yeux. Des yeux fatigués d’avoir trop longtemps fixé son travail de couture, la veille au soir.
Qui pouvait bien toquer à sa porte à cette heure de l’après-midi ? Un instant, elle fut tentée d’ignorer celui ou celle qui venait la déranger, alors même qu’elle profitait d’un trop rare moment de calme pour se consacrer aux rideaux qu’il lui fallait livrer sans tarder à une cliente exigeante.
Néanmoins, elle se réprimanda intérieurement et se leva. Elle n’allait quand même pas se transformer en ermite parce qu’elle avait choisi de changer radicalement de style de vie, en quittant définitivement la ville ! De plus, elle n’avait rien à redouter d’une visite. N’avait-elle pas reçu le plus chaleureux accueil de la part de la population de ce hameau paisible – ce qui avait aidé à rendre moins difficile le bouleversement de sa situation matérielle. L’intrus ne devait être que quelque habitant du voisinage, venu lui vendre des tickets pour la tombola de la kermesse.
Elle tira la porte. Il n’en était rien !
Rien du tout !
Le choc la submergea comme un raz-de-marée. Percevant les émotions qui se propageaient à travers son corps, elle eut le temps de songer qu’elles ressemblaient furieusement aux effets déclenchés par le désir – l’accélération instantanée du pouls ; le sang qui monte au visage ; les genoux flageolants, rendant indispensable de se cramponner à la porte…  Et, par-dessus tout, cette étrange sensation de flotter hors de sa propre enveloppe charnelle. Comme si ce qui était en train de se produire ne pouvait être réel… 
Car c’était tout simplement…  impossible !
Le cœur battant à tout rompre, les yeux écarquillés, Jasmine examina l’homme qui se tenait sur le pas de la porte. Si elle le fixait suffisamment longtemps, peut-être disparaîtrait-il dans un nuage de fumée.
Malheureusement, il demeurait figé sur le seuil. Aussi massif qu’un bloc de marbre sombre, aussi puissant que le chêne centenaire dominant la place du village toute proche.
Si seulement elle était insensible à sa présence ! Mais, à seulement poser les yeux sur lui, Jasmine sentait une poigne d’acier enserrer son cœur comme un étau, et tout son corps palpiter d’un désir trop longtemps réprimé.
Le visage anguleux, aux méplats et contours confirmant le port de tête aristocratique, trahissait l’appartenance à une noble lignée. La chevelure était d’un noir aile de corbeau, en harmonie avec l’éclat des prunelles de jais et le teint cuivré. Le profil d’aigle n’était adouci que par la bouche aux lignes incroyablement sensuelles.
On aurait pu se méprendre sur les origines de l’homme, eu égard au raffinement de la tenue, de la chemise immaculée et de la cravate de soie. Mais Jasmine avait vu des photos le montrant vêtu, à la mode orientale, de longs caftans, dont l’étoffe claire mettait en valeur le hâle de la carnation, et laissait deviner la puissance de la musculature forgée à dos de cheval, dans l’immensité des déserts les plus rudes de la planète.
Un véritable héros de conte de fées !
Zuhal el-Haidar, cheikh et prince de sang, était le fils cadet d’une famille issue d’une très ancienne dynastie, régnant sur l’émirat du Razrastan, au sous-sol regorgeant d’or noir, aux montagnes diamantifères, et où l’on élevait des pur-sang figurant sur les champs de courses du monde entier.
C’était à cet homme qu’elle s’était donnée corps et âme. Sauf qu’il ne demandait pas davantage que son corps. Et Jasmine n’avait eu d’autre choix que de lui laisser croire que cela lui convenait. La seule autre solution aurait été de repousser les avances pressantes qu’il lui faisait – à sa grande surprise, d’ailleurs — , chose dont elle s’était avérée incapable.
Depuis leur rupture, il ne s’était pas écoulé un jour sans qu’elle pense à lui, persuadée de ne jamais le revoir. Car Zuhal l’avait définitivement rayée de sa vie.
Un flot de questions assaillait l’esprit de Jasmine. Pourquoi cette visite ? Comment l’avait-il trouvée ?
Une certitude s’imposa à elle : il ne fallait surtout pas qu’il s’attarde !
Toutefois, elle avait perdu sa naïveté passée. Par force, elle avait mûri. Jasmine avait découvert qu’il est, parfois, nécessaire de prendre le temps de réfléchir avant d’agir. Aussi résista-t-elle à l’envie de claquer la porte. Au lieu de cela, elle se contraignit à un sourire aimable.
— Zuhal ! s’exclama-t-elle d’une voix dont elle parvint à gommer toute émotion inopportune. Quelle…  surprise !
   
   
Fronçant les sourcils, Zuhal ne put empêcher l’agacement de doucher l’excitation qui le tenaillait. Ce n’était pas du tout l’accueil auquel il s’était attendu.
Pourquoi diable Jasmine ne se jetait-elle pas à son cou ? Même si elle lui jouait la comédie, pour sauver son honneur, il aurait dû voir le désir obscurcir ses prunelles, et ses lèvres carmin s’entrouvrir en une invitation muette et inconsciente.
Or, il n’en était rien. Tout ce qu’il lisait dans ses yeux, c’était de la méfiance. Ainsi qu’une autre émotion, difficile à identifier. De plus, il reconnaissait à peine la femme qui se tenait devant lui.
Dans son souvenir, Jazz était plutôt du genre gravure de mode. Bien qu’elle réalisât la plupart de ses toilettes elle-même – son budget ne permettant pas qu’il en soit autrement — , elle était toujours vêtue avec la plus extrême élégance. Avec un style bien à elle, qui avait retenu l’attention de Zuhal au premier regard. Et qui expliquait certainement pourquoi la direction du Granchester Hotel lui avait confié les rênes de sa très chic boutique.
Zuhal avait gardé en mémoire l’impeccable carré mi-long de sa chevelure couleur de miel, et s’étonnait de voir qu’elle l’avait laissée pousser, la nouant désormais en une tresse plus pratique que seyante, rejetée dans le dos d’un pull-over des plus quelconques. Lequel s’ornait, à l’épaule, d’une tache de nature indéfinissable.
Autre nouveauté peu satisfaisante : Jasmine dissimulait ses jambes, merveilleusement galbées, sous un blue-jean sans forme – un vêtement dont Zuhal ne lui avait pas caché qu’il l’avait en horreur !
Mais, après tout, songea-t-il, qu’importait la manière dont elle était vêtue ? N’allait-il pas la dénuder sans tarder ? Rien n’avait d’importance, hormis la passion qui faisait bouillir son sang. Pour un peu, il aurait déploré que Jasmine ait toujours un tel effet sur sa libido – et cela au moment même où il sentait tout son corps frémir face à sa présence. Quelle ironie !
Adoptant le ton suave qui sied entre deux individus ayant entretenu une relation intime – ce qui n’allait pas tarder à se reproduire — , il susurra :
— Bonjour, Jazz.
Mais pourquoi continuait-elle à lui opposer cette expression fermée ? Contrairement à ce qu’il espérait, Jasmine ne le gratifiait pas d’un sourire extatique, ne lui ouvrait pas tout grand la porte pour le laisser entrer, pas plus qu’elle ne se jetait dans ses bras. Rien, dans son attitude, ne montrait qu’elle se réjouissait de le revoir après presque deux années loin de lui.
Au lieu de cela, elle se contenta d’un bref signe de tête. Avec dans le regard cette lueur obstinément méfiante.
— Comment m’as-tu trouvée ?
Zuhal haussa les sourcils. Il n’avait guère l’habitude qu’elle l’accueille aussi froidement. Ni qu’elle l’interroge avec une brusquerie confinant à l’insolence. À qui croyait-elle s’adresser ? À un vulgaire représentant de commerce ?
Manifestement, elle n’avait pas conscience que le futur souverain du Razrastan, était sur le pas de sa porte. Et qu’il était des plus incorrects de l’y laisser en plan.
Lorsque Zuhal reprit la parole, ce fut sur un ton clairement réprobateur – dont il savait qu’il suffisait à faire trembler bien des hommes mûrs.
— Ne devrions-nous pas poursuivre cette conversation dans le confort de ton foyer, Jazz ? s’enquit-il. Quand bien même le terme « confort » me semble peu approprié.
Il vit le beau visage de Jasmine se contracter. Comme si elle avait été souffletée. Puis, elle se força à sourire. Dans un effort aussi palpable que si elle luttait contre la résistance de tous ses muscles faciaux.
C’était à n’y rien comprendre ! Pour autant que Zuhal s’en souvenait, ils s’étaient séparés en bons termes. Enfin, en aussi bons termes que possible, lorsqu’un homme met un point final à ce qui a été une relation tout à fait plaisante.
Curieusement, néanmoins, à la différence de ses maîtresses précédentes, Jasmine avait refusé le bijou qu’il avait coutume d’offrir en cadeau de rupture. C’était avec étonnement – ainsi qu’une pointe d’irritation – que Zuhal avait vu revenir le collier d’émeraudes et de diamants, soigneusement empaqueté, accompagné d’un mot dans lequel elle disait ne pouvoir accepter pareil présent.
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Le secret de Jasmine

Jasmine s’est donnée corps et ame a Zuhal el-Haidar,
prince du Razrastan. Mais elle a di se résoudre a une
séparation inévitable et fuir le royaume... Aussi, lorsqu’elle
découvre le cheikh sur le pas de sa porte, dix-huit mois
plus tard, les questions affluent. Comment I'a-t-il retrouvée ? Et
pourquoi ? Surtout que leurs retrouvailles sont interrompues
par Darius, le petit garcon de Jasmine. L'enfant de Zuhal...

OLIVIA GATES

La maitresse des sables

Depuis qu’Amjad Aal Shalaan, héritier du tréne du Zohayd,
lui a sauvé la vie, Maram réve de s'unir a lui. Hélas, le
« Prince Fou » ne lui a jamais manifesté le moindre intérét.
Mais lors d’une terrible tempéte de sable, ils se retrouvent
en téte a téte dans un refuge au milieu des dunes. Dans
ce lieu isolé, empreint de la chaleur du désert, Maram
sent |'espoir la gagner. Se pourrait-il qu’elle ait enfin la
chance de conquérir I'hnomme qu’elle aime ?

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Le secret de Jasmine

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
SHARON KENDRICK

Le secret de Jasmine

Traduction frangaise de
CATHERINE BENAZERAF

ISPAHAN

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg









